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En plus de se battre pour l’Empire britannique, dont ils
font partie, doivent-ils rétablir la Troisième Répu-
blique des Daladier et des Blum? — La “Machine
Infernale” de M. Henry Torrès et “L’Autorité”.
W. Henry Torrès, réfugié français aux Etats-Unis, après

avoir été député radical socialiste ou autre chose en iste’
avant la guerre, était surtout connu pour un grand crimina-!
liste. Vous nous souvenons d’une fulgurante plaidoirie par

[ui prononcée en faveur d’ane danseuse américaine qui avait
«xhibé sa radieuse nudité dans an music-hall parisien. À
l'instar de l'avorat de la courtisane grecque Phryné,, plai-
dant devant l'Aéropage d'Athènes, il n'avait pas craint d’en-
lever le manteau de sa cliente afin d'obtenir un acquittement.
Et comme nous avons conservé le texte de cette magistrala
pièce d'éloquence, nous nous réservons de le mettre ultéricu-
roment sous les yeux des lecteurs de “*L’Autorité”.

M. Henry Torrès a publié chez Brentano, éditeur new-
vorkais, un “Pierre Laval” (La France Trahie) qui a obtenu
un légitime succes; mais il « aussi publié une “Machine In-
jernale” qui a fait explosion prématurément dans sa poche
alors qu'il était en train de la porter aux distributeurs. C'est
que M. Torrès s'est attaqué à un M. Bruno Weil, réfugié com-
me lui et qu'il dénonçait pour un mauvais Français. M. Bruno
Weil menaça Brentano d’une poursuite de quelque cent mille
dollars s’il ne retirait pas immédiatement de la circulation
cette “Machine Infernale”. L'éditeur new-yorkais cita sans
plus tarder devant lui les deux antagonistes, et comme M.

Yué Weil, avocat d'affaires, produisit son dossir, alors que
M. Henry Torrès, avocat d’assises, négligea de produire le
rien, Brentano s'empressa de donner raison au premier sans
s'occuper des éclats de voix du second.

M. Torrès est venu à Montréal, an dernier, invité par le
Barreau, I stationna dans la métropole trois ou quatre jours.
De iétour a New York, il intercala dans sa “Machine Infer-
nale* un chapitre sur “La Presse canadienne-française” dans
lequel nous relevons:

“La grande majorité du Canada français conserve le
culte d'Ernest Lapointe et professe un loyalisme sans restrice
tion ni réticence. Mais en observant les démarches publiques
d'une minorité autonomiste, dont les autorités fédérales ga-

gneraient à pénétrer les activités secrètes, je n'ai cessé d'être
hanté par les réminiscences des flamigants et par le fantôme
noir de l'abbé Haegy.

“Dans un discours prononcé à Toronto, le cardinal Vil-
leneuve a di lui-même appeler l'attention “sur la pénétra-
tion insidieuse de l'Allemand dans les pays qu'il s'apprêtre
à conquérir, le nôtre compris”. Ce travail, a-t-il ajouté, il Pa
commencé longtemps avant la guerre, au moyen de contacts
bienreillants de toutes les classes sociales, prenant grand soin
de masquer l'objet réel de son obligeance, qui était d'étudier
de près la mentalité et les espirations des différents éléments,

“Dans les pays bilingues l'Allemand se présente comme
l'ami de la race qu'il désire exciter contre l'autre et suscite et
sntretient ainsi habilement des causes de mésintelligence au
moyen de rapports faux et acrimonieux auxquels la presse fera
peut-être écho, rapports visant à envenimer les relations en-
tre les deux races et à créer de fâcheux sentiments. Faisons
tous de notre mieux pour préserver notre pays de la danges

reuse propagande de la Cinquième Colonne”
{près avoir fait une aussi généreuse part au cardinal

Ss illencuve, beaucoup plus généreuse que celle qu'il faisait au
cardinal de Rohan dans un discours préliminaire a la presen.

tation du film “Le Collier de la Reine”. vers 1934 ou 1935,
M. lorres continue:

“tn lisant certains journaux du Canada français, comme
“Le Devoir”, “La Boussole, —L'Oeil* a “l'Autorité ,
Jadmare la sage perspicacité du cardinal. car je retrouve,
sournois, Où insolent, ce patriotisme à condition qui est par-
tout la préface de lu trahison. Quotidien de Montréal rédigé
par des professionnels avertis, le “Devoir” se défend d'être
cnti-britannique, mais cultive avee art “l'anti-pro-britannis-
me”, attaquant avec une furie systématique les amis de la
cause anglaise et portant aux nues ses ennemis

M. Torrès n'yant fait qu'un bref séjour à Montréal à
vraisemblablement puisé ses renseignements à la première
source venue, et il s'est adressé à ce petit clan qui prétend!
faire école dans la province et essaie d'imposer son point de
tue aux Canayens. Jamais personne au courant des choses de
ches nous n'a essayé d'assimiler “L'Autorité” au “Devoir”
«lencore moins à ces deux feuilles crétinisantes que sont
“L'Oeil® et “La Boussole. Seulement, nous n'avons pas en-
core pu digérer la France Libre et la France Combattante à

«Suite à lu puxe 3)

FEU L’HON. G. PARENTe eo

La mort de Thon. Georges
Parent, président du Sénat, ne
[nissera insensible aucun de
ceux qui l'ont connu. car c'é-
tait l'urbanité même.
d'un ancien premier ministre
de la province de Québec.
l'hon. S-N. Parent. il avail
franchi une à une les étapes

, ï du succès avec une facilité peu
enne en avril 1940, Après Un ordinaire, A l'encontre de tant

cours  d'officier d'administra-'d'autres hommes politiques
ton i Trenton. il fut d'abord | qui font beaucoup de bruit

Le chefs d’escadrille
Maurice Janin

Les quartiers généraux du
Coups d'Aviation Royal Cana-
dien outre-mer annoncent la
promotion du lieutenant de sce-
tion Maurice Janin au grade de
chef d'escadrille.

Le chef d'escadrille Janin

l'aviation cana-j

  

 
attaché au centre de recrutement| pour arriver souvent à rien, il}

+ Montréal. puis en septembre jfit peu de bruit et arriva tout‘ . , oh , : .
1940 il devint officier d'ordon-]de même au sommet, la pré-

| nance du CommerceC de l'Air
McEwen. aprés quoi il devint
officier commandant de l'unité
administrative de la troisième
Tgion d'entraînement aérien.
puis officier d'administration à
l état-major aérien de la section

sidence du Sénat canadien é-
tant une position fort enviée.

IL laisse deux fils, Simon-
Georges, Heutenant dans l’ar-
mée canadienne. et Jacques.
avocats deux frères, M. Char-
les Parent. député de Québec-

. . Ouest-Sud aux Communes et
Outre - mec depuis juillet yy

1941, le chef d'escadrille Ja-
nin fut pendant de longs mois
l'adjudant de l'une des plus fa-
Meuses escadrilles canadiennes

dans le département de l'avia-
tion, de Montréal, de même
que (rois soeurs.

La famille Parent est l'une
ssocte à la légende de cette es-|des plus en vue dela province

Fils

M. Paul-E. Parent. publiciste-

cadrille, qui compte une pléiade
# de héros et de nombreuses dé-
corations. Avec son nouveau

(Suite à la page 2)

de Québec, avec les Tasche-
reau, les Fitzpatriek, les Can-
non. les Grenier, ete. Le dé-

(Suite à la page 2)
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i Il arrive trop souvent que dans
:la province de Québec les consul-
'tations populaires assument un ca-
ractére burlesque. Ainsi le dénom-
jmé Raoul Périllard, candidat à la
mairie qui a fait si piètre figure,
avait-il fini par déclarer que pour
(lui la politique est un sport. Pour-
‘quoi n'a-t-il pas acheté de son ex-
; associé Pierre Desrosiers, des dé-
funis Syndicats Ouvriers, une énor-
me quantité de cette ‘poudre pour
se faire aimer’ dont Desrosiers est
l'inventeur? En tout cas, le péril-
jleux Périllard n'a pas réussi a “se
‘faire aimer” par assez de monde
pour recueillir assez de bulletins
pour
Isi la Démocratie veut survivre dans
ile Québec, il lui faudra trouver les
(moyens nécessaires à l'élimination
ides Perillard. des Pierre Desrosiers,
des Anaclet Chalifoux. des Jean
Drapeau et autres de méme farine...
,avariee,

 

* Le nom du bouillant colonel Drew,
chef de l'opposition conservairice de
l'Ontario, n’a pas mème été soumis
{aux délégués de la convention de
- Winnipeg. qui ont choisi M. Bracken
‘comme chef du nouveau parti con-
servateur progressiste. “Mitch” Hep.
burn a aussi été completement igno-
ré à ces assises. malgré les grands
services par lui rendus au parti to-
ry On raconte à propos de la con-
vention une anecdote tendant a
prouver que M. Hanson. chef inté-
rimaire de l'Opposition conservatri-
ce aux Communes. n'est pas fout-à-
fait satisfait du nom hybride dont
on vient de baptiser son parti. Au
cours de sa harangue. il avait décla-
re que M. Mackenzie King était le
plus grand tory que l'on eut jamais
vu. Le premier ministre liberal lui
envoya un telegramme demandant
pourquoi. dans ce cas. on ne l'avait
pas elu president honoraire du parti
conservateur. Et M. Hanson, de ré-
pondre dare-dare: ‘Il est trop tard,
car le parti conservateur est devenu
progressiste”.

D'apres 1impertinent” (épithète
à lui accolée par le cardinal Ville-
neuve) pelit Leopold Richer, du
‘Devoir’. le general LaFleche au-
rait du se presenter dans Charle-
voix-Saguenay e! non dans Outre.
mont. Désormais. quand les libe-
raux auront à choisir un comte où
tenir une election. ils devront donc
s'adresser au p'tit Richer. correspon-
dant du “Devoir” à Ottawa et bleu
indigo autant qu'un bleu peut l'être,
sous son ctiquette nationaliste. C'est
lui qui leur indiquera ce qu'ils ont
à faire ct à ne pas faire. Malgre sa
jactance. ce nabot qui pose au
géant n'a pas encore demandé d'ex-
plications au cardinal. et c'est pour
le moins surprenant, puisque Son
Eminence avait promis que si l'on
desirait avoir son adresse. on sau-
rait en peu de temps a quelle en-
seigne il loge.

M. H.-H. Stevens, ancien chef des
“stevenistes” ou du parti de la ”
construction”, a pris bien du temps
à s'apercevoir que sa carrière po-
(litique était finie. Mis en nomina-
"tion au poste de chef conservateur
là la convention de Winnipeg. c'est
à peine s'il a recueilli 20 votes sur
{prés d'un millier. Ensuite de quoi
iil à déclaré qu'il se retirait de la
politique. Les candidats “stevenis-
tes“ dans ie Quebec, au cours de
la campagne de 1935, se souvien-
dront longtemps de l'aventure qu'ils
coururent alors. On leur avait pro-
mis tout naturellement des fonds
,pour mener leur campagne. et une
‘fois qu'ils se furent profondément
engagés, ils ne touchérent rien du
‘tout. ou presque rien. Certains d'en-
tre eux se plongerent dans un ma-
irécage de dettes d'où ils ne sont
pas encore sortis. Aussi maudissent-

‘ils avec entrain M. Stevens et sa
| “reconstruction”, qui se tourna pour

‘eux en “destruction”.

Le maire sortant John Queen. de
Winnipeg. vient d'être battu parce |
qu'il avait placé la politique à la
base de sa candidature pour un se-
cond terme à la mairie. Il enten-
,dait faire l'affaire du parti C.C.F..
pourtant assez populaire dans
l'Ouest canadien: mais les électeurs
ide Winnipeg n'ont pas voulu que
leurs intférôts municipaux fussent
‘subordonnés aux intéréts du parti
:C.C.F. dans le domaine provincial
aussi bien que fédéral. Le grand Ca-
millien Houde, maire de “Moréal”,
voulut tenter l'aventure dans le
Québec. et il ne fut pas plus heu-
ireux. les électeurs de Montréal

n'ayant pas voulu sacrifier le bien-
ttre de leur ville à l'ambition d'un
histrion.

1

 

 

A propos de la faillite do notre
systèmo éducationnel, nous journons
décidément dans un corcle vicieux.

(Suite à la page 4) 

remplir une boite d'allumettes,

re-

‘Les paroles d’un grand premier-ministre qui a fait le
bonheur de son peuple. — Le monde s’agite dans
l'incertitude d’un lendemain imprécis. — Les lour-|
des responsabilités qui attendent les constructeurs
d’une paix si vivement souhaitée.
I ya deux mille ans, le monde païen était duns l‘atten-

te. On sentait s'effondrer les vieilles institutions et l'Empire
d'Auguste vacillait sur ces bases. Après deux mille ans, mal-’
‘gré que le Christ ait amené sur la terre une religion de paix,
“de justice et de vérité, malgré que les deux bras de la croix. |
sur le sommet du Calvaire, nient embrassé l'Orient et l'Occi-!
dent comme pour les unir dans une fraternelle aecolade, le’

; monde moderne est encore el toujours dans l'attente. C'est
encore le même vague et imprécie désir de délivrance. Et si
les hommes qui, demain. auront la lourde tâche de dresser!
une constitution nouvelle qui répondra aux désirs des peu-|
ples écrasés, affaiblis. sans directives. ne savent pas puiser à
la vérituble source les éléments d'une paix durable. tout ce-
sang versé l'aura été en vain, tous ces sacrifices. toutes ces
ruines n'auront servi de rien. :!

Comme nous paraissent petits et étroits les caleuls d'une|
‘politique égoïste et purtisanne, comme nous semblent crimi-
nelles les tractations de certains hommes publies qui cher-
;chent à troubler l'opinion publique et fausser les consei !
quand l’ocuvre de gagner cette guerre est si importante pour

!

t

hater lu préparation d’une ère nouvelle. Partout, à travers le |d'éducation patriotique sont ve-!
‘monde, dans les pays de l'Axe commedans les pays alliés, les
(hommes révent de délivrance et de salut, Un grand nombre ;
espèrent et prient pour que les peuples reviennent aux lu-
mières de l'Évangile, que la justice «t la charité remplacent

ences |

Quel ordre nouveau nous
apportera l'après-guerre?
 

Les douleurs d'un
pénible enfantement
 

Une belle leçon
de patriotisme

C'est par des gestes de cet hé-
roïsme que lu France passe
à la postérité. — Servir son
pays. c'est se grandir aux.
veux des peuples.

La guerre qui se poursuit ac-
tucllement avec une acuité tou-
jours grandissante nous apporte
des exemples de patriotisme et
d'héroïsme extraordinaires.
Dans notre province de Quebec,
l'éducation que nous avons re-
que nous à plutôt éloigné de la
réalisation d’un patriotisme é-
clairé et agissant. À ce défaut

nues s'ajouter des considérations
d'ordre secondaire. de politique
intérieure et de relations diplo-
matiques extérieures qui ont am-

les lois du plus fort et d'un paganisme sans entrailles. Nos | plifié notre indifférence et notre
hommes politiques, plus les événements passent. semblent se
tourner vers le Vatican d'où sont sortis. depuis les Noëls de
la guerre. les admirables enseignements de la fraternité clhré-

tienne.
Mais l'horizon est encore sbmbre et rien ne peut encore

nous donner la certitude d’un aurore de justice et de charité
universelle. L'autre jour. le grand premier ministre catho-
lique qu'est Salazar. chef du petit pays portugais — l'un
des rares pays qui soit resté en dehors du conflit — faisait les
déclarations suivantes sur les conditions dans lesquelles se-
ront placées les nations victorieuses où Vaineues après guerre:

“l'après-guerre sera marqué d'une façon générale par
une tendance à revenir au désordre. Beaucoup d'intérêts su-
balternes profiteront des circonstances pour s'exercer dans
le même sens, La lassitude succédant à la discipline. excessive
mais indispensable. en temps de guerre: la disparition des
influences de caractère morales qui obligeaient alors à obéir
et à souffrir en silence: l'excès d'efforts exigé par le com-
bat: la misère où les privations qui se prolongeront pour n'a-
voir pu têre miraculeusement <upprimées: l'adaptation des
productions de guerre aux oeuvres de paix, qui affecte le tra-
vail. les intérêts. la vie de millions et de millions d'êtres. tout
cela se répereutera en heurt- violents sur l'évolution politi-

que.
“Même sine sy ajoutait pas la misère qui, depuis le dé-

hut de la guerre. mine les populations. FEurope sera dans un
état général de ruine et de désolation matérielle et morale,
Aucune bonne volonté. aucun concours ne pourront empé-
cher cet état de choses où y remédier rapidement, Les plus
grands pays sont engagés dans le conflit: La capacité indus-
trielle du monde est presque entièrement consacrée à la guer-
re: il se passera beaucoup de temps avant qu'il soit possible
de satisfaire comme il conviendrait aux hesoins des popula.
tions démunies de réserves, affiuvées et moralement battues.
Tout optimisme me paraît ici sans auveun fondement”

Ce qui caractérise la présente guerre. et chose que nous

ne trouvions pas durant l'autre guerre. Cest ce désir de dé-

liveanee qui semble commun à toute Phumanité, Tl ne s'agit
pas de Lt délivrance de Ta guerre, mais de la délivrance d'une
foute de chaînes que l'homme ne voit pas ou qu'il voit mal.
Les hommes politiques traduisent ce désir en parlant d'ordre

“nouveau, ordre nouveau souvent bien nébuleux. mais bien
significatif. puisqu'il est une admission que le monde de
l'avant-guerre est un monde écroulé. un monde qui ne vien-

Œœutie à la page 2)

Les surprises d'une enquête
et laprobitéqui s'en va

Dans le monde des affaires et du commerce,l’honnêtete
semble disparaître rapidement. — C’est aux Etats-
Unis qu’une enquête révèle cette tare moderne. —
Le Canada en serait-il exempt? . . .

 
Que l'on veuille bien nous croire: ce n'est pas une eri

tique contre l'honnête commerce des répareurs d'autos. de
radios où de montres que nous voulons faire en écrivant ces
lignes, Nous savons fort bien que la grande majorité de tous
ces geus sont d'honnêtes vendeurs et d'honnêtes ouvriers el
nous nous reprocherions de toucher à leur réputation. Mais,

et. chez-nous. comme dans le monde entier. on dirait que la

complètement. Nous voulons en fournir un exemple concret,
Un Digest américain s'est permis d'éveiller l'attention

des braves gens sur les indélicatesses trop communes chez

les répareurs d'autos, de radios et de montres. Son but n’est

pas d'exciter le soupçon de tous contre tous, mais de porter

les uns à suivre leur affaire de près. et les autres à montrer

de la conscience professionnelle. de l'honnêteté. de l'honneur.
Autrement le pays s’en va aux croches.

Est-ce manquer de charité que de crier au loup? Auquel

(suite à la page 3)

 

lorsqu'une plaie existe. il faut bien essayer de la cautériser:

probité. en affaires, est disparue ou menace de disparaître,

apathie.

: Les autres nations en guerre
: nous servent d'exemple de vail-
‘lance et d'abnégation et nous
n'en voulons la preuve que dans
ce René Malavergne. un Fran-
Çais au teint hâlé qui disparut
de Port-Lyautey. il v a plu-
slcurs mois. ¢t qui V retourna cn
pilotant un contre-torpilleur a-
méricain sur le fleuve Sebu lors
de l'invision du Maroc fran-
caus.

Malavergne est âgé de 45 ans.
Jusqu'à ces derniers mois. il
était pilote en chef pour la na-
Vigation fluviale 3 Port-Lvau-
tey. C'était un homme fort con-
sidéré qui vivait dans une ma-
son moderne avec sa femme et
ses deux enfants.

IT eut été facile pour lui de
saisoler contortablement dans
une molle indifférence et de
laisser les autres s occuper de la
guerre mondiale. Mas 1] bra-
lait d'auder les Alies et les Fran-
cars combattants.

I communique discrètement
ses <cntuments eC à un moment
donne. 11 disparut comme par
magie. Î! est encore interdit de
teveler comment il quitta le
Maroc. Comme question de
faut. on le retrouva bientot aux
Etats-Unis. On lui apprit qu'u-
ne invasion du nord de l'Afri-
que sc puéparait et on lui de-
manda vil voulait aider la ma-
tine américaine à passer à tra-
vers les défenses du fleuve Sebu
et à atteindre Port-Lvautey.

On considérait comme essen-
tel au plan d'invasion des AI-
liés qu'une mission de suicide
remontat le fleuve et capturât
l'aéroport. Parce que cette mis-
sion devait avancer avec des
précautions extrémes, le con-
cours de Malavergue tur jugé
inappréciable.

Et vould comment il se fait
que lorsque le grand convoi a-
méricun partit pour l'Afrique.
le peur Français en faisait par-
tic. Son emotion s'accrut lors-
que les navires approchèrent le
rivage familier: mais sa joie se
changea en inquiétude lors de la
bataille de deux jours qui se li-
via 3 la grève de Mehdia. où se
trouvait sa famille. Les lourds
canons américains ne cessaient de
faire pleuvotr les bombes sur la
région.

Le matin du troisième jour.
lorsque le torpilleur  d'escadre
entreprit sa mission périlleuse
suc le fleuve. Malaivergne était
sur le pont avec le licutenant-
“commandant Brodie. La nuit
l'était noire comme de l'encre,
t

|mais la route était bien familière
pau pilote. Des dangers de tou-.

l'expédi-;“tes sortes guettaient
tion. Malavergne dut prendre
la roue plusieurs fois pour main-
tenir lc vaisseau dans le chenal.

(Suite à la page 3

 

Pour la deuxième fois, depuis moins de quatre ans, on
rebaptise ce bon vieux parti tory. — Mais, cette

, fois-ci, il a fallu mettre au rancartla doctrine chè-
, re aux “purs” de Toronto et accepter de devenir

progressiste et anti-impériahste. — Comment en
un vil métal l’or pur s'est-il change!
Enfin. pour la seconde fois en moins de quatre ans. nos

bons amis les conservateurs ont réussi à se trouver un nou-
‘veau chef et à rebaptiser à nouveau leur vieux parti des jours
de MeDonald et de Cartier. Ce serait an peu cocasse si ce n°é-
tait pas déplorable. M a fallu aller chercher. au sein da parti
progressiste, un ancien libéral, premier-ministre de wa pro.
vince. M. Bracken. pour tenter d'insuffler un peu de wang
nouveau, quoique le nouveau pontife soit âgé de soixante ans
el que ses artères politiques doivent commencer à subir les
‘premières atteintes de l'artério-scélore…

Le spectacle le plus déplorable de cette convention. ça
été la retraite de M. Arthur Meighein et celle de M. Stevens,
le premier. un tory pur sang. sans aueun alliage. véritable
replique des vieux tories d'autrefois. de ceux qui ont fait la
Confédération et qui. dans la tradition de leur parti, étaient
tout dévouement. toute allégeance à l'Empire et à la Mère-
Patrie. On sentait flotter. dans Patmosphére de cette salle où
‘se tenaient les délibérations. comme unetristesse voilée à la
pensée que tant de vieux principes, hier encore si chers aux
lutteurs du parti conservateur. devaient ‘effacer, disparaître
pour faire face aux nouvelles formules imposées par le nou-
veau chef. conditions sine qua non de son acceptation.

Et il a fallu accepter d'accoler au mot conservateur celui
de progressiste, Ce qui vaut à dire. unir le feu à l'eau, la gla-
ce à la chaleur. Car il ne fait doute dans l'opinion de personne
que les idées progressistes des gens de l'Ouest sont foin d'en-
trer dans la doctrine de le vieille garde tory et qu'il va cou-
ler bien de l’eau sous les ponts avant que le capitalisme de
Toronto avale <aus broncher les exigences socialistes et pro-
létaires de ces messieurs des Prairies. A moins que, par un
valeut diabolique. on essaie de redorer le vieux blason tors
cn profitant du mouvement CCF. pour ensuite. projeter par
dessus bord le nouveau chef et sem acolytes, cette accolade,
ei elle est <incère, veut dire bien autre chose que le renonce-
ment au vieil évungile conservateur. aux crosances du passé.
l'abjuration totale. complète de la fos en la religion impéria-
liste pour embrasser le nouveau code du socialisme écono-
mique el de la course vers l'inconnu. Nous nous demandons
ve que vont penser de tout cela. de ce sacrilège politique. de
ce maquillage boulfon ceux qui avaient encore foi en un
parti qui. sil l'avait voulu. pouvait modifier. moderniser ses
principes sans en bouleverser toute Le théorie et renier si en-
vertement ce qu'hier il adorait el se ficher conmie de leur
première chemise de Fopinion des vieilles provinces «1 de
tous ceux qui gardaient encore aux fondateurs du parti le
-ouvenir de pairtoles reconnaïssants. Aus<sine faut-il pas s'é-
tvenner de constater que les journaux comme Lu “Gazette” et
le “Star? de Montréal, aient accueilli avee une certaine (roi-
deur tes nouvelles couleurs du drapeau tory,

Ce qui semble prendre les gens par surprise. c'est de
constater que le parti CCF voit d'un fort mauvais oeil la
volte-lace de son chel provincial. M. Bracken, On ui promet
une futte sans merci lorsque viendra pour lui son élection au
Parlement fédéral. Toujours sincèrement démocrate et bon
tutteur. l'hon, M. King a déclaré qu'en autant que la direction
du parti libéral était concerné il ne ferait pas la butte au noa-
veau chet élu Mais. at-il ajouté. le peuple est libre et juge
souverain. C'est à lui de décider, eu dernier ressort. Mais, du

suite a ia pare 21

If faudrait hausser davantage
le niveau de nos programmes

C'est aux Etats-Unis que l’on commence à s’agiter pour
combattre les programmes folichons et démorali-
sateurs que certaines compagnies puissantes pa-
tronisent. — Au Canada, malgré l’excellence de

certains programmes, il ferait bon d’avoir l’oeil
ouvert.

 

Nous avons à quelques reprises. dans le passé. causé radio. à
nos lecteurs. C'est un sujet de première importance. puisque l’on
considère et à juste titre que c'est un des plus puissants
agents d'éducation que la science moderne ait mis sur pied.

Dans ce domaine. conme dans nombre d'autres. c'est l'ai
gent qui domine. puisque l'argent est roi. Aux Etats-Unis. six
manufacturiers contrôlent les deux tiers des boniments de la ra
dio. et ce sont des producteurs de savon. de mets du matin et de
remédes.

Ils font des affaires d'or. mais roucoulent des histoires si
plates que les lettres de protestation inondent les postes. et que les
clubs féminins organisent li campagne On n'écoute pas.

Les opéras de savon. histoires à succès de vies sans succès.
niaiseries manigancées la plupart du temps par des Juives. pré-
tendent montrer la vie réelle. Mais alors? Pourquoi se fatiguer?

lOn n'a qu'à regarder dehors ou chez soi pour l'aimer ou la dé-
| tester. cette fichue vie réelle. Si une pimbèche est hystérique. a-

(Suite à la page 2)
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Dangers qui guettent nos
convois vers la Russie

Palpitant récit d’unofficier britannique. — Les équi-
pages de la marine marchande aussi héroïques
que ceux de la marine de guerre.

Voici le palpitant récit d'un, dernière. celle qui m'est restée la
officier britannique qui se trou- plus fraiche dans la mémoire.
vait à bord d'un convoi condui- * Je vis d'abord. dans un ciel
sant du matériel de guerre en absolument pur. quelques Jun-
Russie par la voie arctique. Le kers 88. J'en comptais 8. lis
compte-rendu de cette randon-;semblaient voler sans formation
née a été communiqué à un précises. Tous les bateaux du
journal. On y voit quels dan-;convoi furent alertés. Face au
gers courent ces convois et‘solcil. les avions tournaient en
combien l'Angleterre. en réali- rond. hors de portée des canons
té. a dépensé d'efforts pour ve-'braqués vers eux. Et c'était fort
mir en aide à l'allié soviétique: ‘cuticux. sinon plaisant, de voir

x x X cette ronde. ce ballet de bou-
“Je vous envoie ce récit-ches à feu. tournant au rythme

au moment méme où notre con-‘des avions, tout le long du con-
voi vient de parvenir à bon port.‘ voi. sur chaque navire. Puis les
J'étais à bord d'un des navires:canons lourds d'un des bateaux
qui l'escortaient pendant ce de guerre de l'escorte ouvrirent
long et pénible voyage. le feu. Ce fut alors le tit sans

“Je ne puis naturellement arrêt. bateau après bateau. Par
donner trop de détails, mais je moments ils étaient cachés com-
peux vous affirmer qu'un très!plètement par une fumée opaque
grand nombre de navires mar- striée de longues flammes oran-,
chands que nous convoyions é- ges.
taient remplis de tanks. d'a-j ‘Le bruit devint infernal:
vions. de munitions et d'un ma- tandis que d'autres avions ap-
téricl énorme pour le front rus- paraissaient, le ciel pur se tache- |
se. Rappelez-vous qu'à cette é-/ta complètement de points noirs,;
poque de l'année, la nuit n'exis-{gris. blancs ou’ d'un magnifi-
tc pas dans ces latitudes d'extré-!que brun doré. Le vacarme aug-,
me nord. ct que la route suivie: menta encore lorsque les piècesi
par les convois passe à peu de:de moindre portée entrèrent en,
distance des aérodromes ennemis action. Je distinguais, pareilles
du nord de la Norvège. Les re-,à de belles tomates rouges. les
connaissances aériennes alleman-'balles traçantes s'incurver dans
des couvrent toute la zone de, l'air. ;
passage et la tâche est particu- “Dans ce vacarme on recon-’
hérement facilitée aux bombar- naissait le vrombissement des
diers ennemis. Dans de telles moteurs. le bruit particulier des’

circonstances, la neige et le,avions piqueurs qui plongcaient
brouillard. les ennemis naturels sur nous l'un après l'autre. Je
de nos marins, deviennent pour Ne pouvais pas voir tout ce qui
eux des bienfaics. Un ciel char-ise passait à la fois. Mais je vis
gé de nuages bas n'est pas bon les avions ennemis plonger. lâ--

non plus, car il facilite 1a recon-' cher leurs bombes, remonter
naissance aérienne. Mais ce que Puis replonger sans reliche. J'en
nous redoutons surtout, c'est le VIS UN, atteint par nos canons,
ciel bleu avec de légers nuages; prendre feu à 400 mètres d’al-
qui permettent aux avions de se titude. lâcher quand même son
cacher et de foncer à l'impro-,€hapelet de bombes argentées.
viste sur des proies faciles à re- Je retins ma respiration cn les
pérer. ce qui rend les tirs de dé-: Voyant descendre en une cour-
fense difficiles. be. Elles tombèrent presque tou-

“Je vous écris ceci en mer, à tes ensemble. Un énorme geyser
l'intérieur du cercle arctique. Il{blanc-gris s'éleva tout contre un,
fait. malgré la saison. terrible- bateau marchand du convoi. Je

ment froid. et nous sommes em-in'entendis pas le bruit de l'ex-
mitouflés dans nos plus gros plosion. couvert par les détona-

lainages et dans nos fourrures. ; tions des canons. ,Ç

C'est l'époque des glaces flos-: “Au milieu de cette attaque

tantes, des iccbergs. qui rendent'qui dura sans arrêt de 8 h. 40,
eux aussi la navigation plus dif-|à 10 h. 20. nous fümes atta-.
ficile. H à neigé abondamment,| qués par des vedettes lance-tor-|
et. à certains moments de notre ' pilles Qui vinrent presque à ras
voyage. les vagues qui bala-;de l'eau se poser. par groupes.
vaient le pont gelaient en tom- des deux côtés du convoi. Ils|
bant. et le navire était recou-'furent accueillis par un feu ter-;
vert d'une couche de glace. tiflant. Les eaux calmes furent;

x x x “littéralement aspergées d'éclats:
‘Nous avons subi plusieurs, d'obus et c'était, à perte de vue.

attaques aériennes, et dans cette;de petits jets d'eau les uns à cô-
solitude blanche. le spectache é-:té des autres. Cela ressemblait
tait infiniment émouvant et ex-,par moment à une forte pluie
citant. Chaque fois nous vimes| tombant dans une mare. Nous:

 

 

d'abord un ‘’moustique’ vo-‘en vimes plusieurs lancer des |

lant au-dessus de nous. hors de, torpilles. Aucune ne toucha;
portée de nos canons, tournantiSON but. Fort heureusement
en rond pendant des heures, d'ailleurs. car plusieurs bateaux

puis disparaissant. Sans aucun;avaient été touchés par des bom-
doute. il informait ses amis de, bes. et l'on procédait immédia-
notre position. de la disposition tement à bord. et sans souci du
de notre convoi et de notre vi- danger. aux premières répara-
tesse. Nous savions ce qui allait tions.
se passer, et l'attente était exas-| ‘De notre bateau nous avons
pérante. Les attaques avaient, três bien vu abattre deux avions
lieu à la fin de la journée. Je et plusieurs autres s'envoler
vais essayer de vous décrire Ja:trainant derrière eux un nuage
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Aux mères de chez-nous
Canadiens, admirons les mères de chez nous,

Ainsi que l’humble enfant, bloiti sur leurs genoux!

Le pelit, voyez-vous, c'est le trésor suprême!

Seule une femme suit combien il faut qu’elle aime.

Le bébé qui sourit, le regard maternel.
Deux grâces, deux beautés. riches cadeaux du Ciel!

Le charme et lu grandeur de ces anes hiénies

De radicuse paix illuminent nos vies...

Gloire aux chères mamans. gardiennes des berceaux,
Dans de riants foyers, nide pleins de gais oiseaux!

Un cantique d'amour de leurs lèvres s'exhale,

Mélodieux refrain que nul autre n‘égale.

Mais le Maître permet qu'un verset douloureux
S'ajoute au psaume saint qui débutait joyeux.

L'existence ici-bas n'est pus un simple rêvez

Si l'on veut vraiment vivre. il faut lutter sans trêve!

Ce code précieux de l'idéal chrétien,
Femmes de mon pays, voue le comprenez bien:

Votre âme souffre tant, sans cesser d'être fière;

Plus que nous, vous savez ce que c'est que la guerre.

Le coeur agonisant au départ de vos fils,
Vous vous réconfortez au pied du crucifix.

N'accompagnez-vous point vos soldats en pensée”

S'ils souffrent. votre chair n'est-elle pus blessée?

Quelle veuvre méritoire. à mères de douleurs!

Ah! vous avez bien droit qu'on vous offre des fleurs:

Honneur à vous. mamans cunadiennes-Françuises,

Qui savez préférer le devoir à vos aises!

Par vos larmes, vos dons, vos prières à Dieu.
. - * +

Vous luttez sûrement sur la ligne de feu!

De vos coeurs dévoués à l'extrême limite,

Jamais nous ne mettrons en doute le mérite:

Joseph-Detvida POIRIER."

529 Desjardins,

Montréal. ler décembre 1932,

 

(1) Auteur de PAROLES DE PAIN”.

de fumée. Je vis l’un d'eux per- et des attaques répétées. Il y a

dre graduellement de la hauteur. ‘certes des pertes. et les combats

Trois ou quatre milles plus sont parfois très durs. Mais

loin, il volait à 100 pieds de la’quelles sont les opérations

mer, lorsque je vis tout à coup, guerre qui n'entrainent pas de

ce que j'avais pris pour un re-'risques? Et jusqu'à présent, pen-

flet de soleil sur la vitre, s'a-'dant leurs longs voyages dans

grandir et devenir une gerbe de l'océan Arctique et la mer de

flammes et un rideau de fumée. /Barents. la marine marchande

Deux objets se détachèrent de de Grande-Bretagne, des Etats-

l'avion et combèrent en mer. Unis et de Russie, sans parler

On a dit près de moi que c'é- | des officiers et des hommes de

taient des hommes. Mais je l'i-[l'escorte: contre-torpilleurs. cor-

gnorerai toujours. L'avion s'a-!vettes, etc. donne — je viens

battit dans la mer et je n'en vis/d'en voir la preuve. —le plus

plus que la queue pointant hors' magnifique exemple d'abnéga-
de l'eau formant un angle de tion pour que les marchandises.
45 munitions, tanks et avions pas-

sent. quand même ec malgré
tout ct en temps utile arrivent

‘Cette première attaque ces-'3 destination. Les munitions
. ve : ! 0000

sa à 10 h. 20 et l'équipe de ca-, passent. et en quantité.

x x x

 

qués de nouveau par une dou-,
zaine de Junkers qui. après nous D voutés lussoheres d'uctivi
A: . . . - ans toutes les spheres acuvi-

avoir survoles tres haut. plon tés, on ure des plans pour l'après-
gèrent l’un après l'autre en là-

de|

guerre, pour reéintégrer dans les

chant leurs tombes sur le con- cadres civils tous les démobilisés,
‘pour substituer les oeuvres de paix
aux veuvres de guerre. Bon nom-
jbre veulent voir dans le retour à
la terre, duns le développement de

voi entier. Et ce fut l'exacte ré-
pétition du raid précédent. Peut-
être le feu des canons fut-il en-
core plus violent. Je ne puis m'i- toutes nus ressources naturelles un
maginer le poids total des pro- des plus vastes champs d'action, un
jectiles qui furent envoyés dans‘ des plus efficaces mnoyens de fon-

tes airs ce jour-là. mais ce doit
être prodigieux. Je dois recon-
naitre que le spectacle est ma-
2nifique. mais ce qui m'a le plus

.ang-froid de tous pendant ces
attaques. Les navires marchands
ontinuaient leur route comme
1 rien ne se passait autour
d'eux. les navires de l’escorte en
caisaient autant. d'ailleurs. Sur
ie pont de mon bateau le capi-
.aine. fumant son inévitable pi-
pe. donnait ses ordres calme-
ment, comme s'il allait aborder
à la jetée d'un petit port tran-
quille. Chacun fit son travail
zn plaisantant. Pas d’excitation,
meme lorsque le bruit, mainte-
nant familier des bombes. se
jaisait entendre au-dessus de
nous. L'une d'elles tomba à
moins de 60 mètres de notre co-
que. Nous la vimes venir, ne sa-
chant où elle allait tomber. je
me senti nu et sans protection.
Comme c'est curieux! Mais
c'est ainsi, je l'avoue, et je n’ai-
merais pas que quiconque s'’i-
magine que conduire ces longs
convois dans le nord de la Rus-
sie est un jeu d'enfants.

“En hiver le convoi a l'avan-
tuge de l'obscurité qui règne
sauf quatre ou cing heures par
jour. Le brouillard et les tem-
pêtes aident au passage des con-
vois malgré tous les inconforts
qui cn résultent pour ceux qui
les conduisent. En été, quand il
fait clair 24 heures sur 24, I'a-
viation ennemie peut opérer sans
arrêt. Les sous-marins, eux aus-
si, tirent un grand avantage de
cette clarté perpétuelle. Maison fondee on l'an 1695
“Et malgré tout, les gros con-

vois passent, en dépit des risques

der des établissements

‘tion, s'il s'est fuit du travail sé-

‘meux dans les dernières dix an-
“nées surtout. Les @Ctablissements

impressionné, c'est le calme et le:

individuels,
de sauvegarder la vie fannliale, de

conserver nos vuleurs spirituclles.
Dans le domaine de la colemnisa-

effectués jusqu'ici furent dc type
strictement agricole a une cxcep-
‘tion près, l'entreprise de Grande
Vallée, en Guspésie, où Fon « éta-

"bli des fumilles selon une furinule
‘dite agricole-foresticre, À l'avenir
il nous faudra sans doute assouplir

jnos formules afin d'utiliser toutes
iles ressources naturelles suscepti-
bles de se prêter u des etablisse-

Il faudrait hausser davantage le niveau de
nos programmes

! Site de la lere page) i

| t-elle de droit d'hystériser les autres par radio? Qu'on l'enferme
{plutôt comme une contagicuse!... |
; L'auteur s'arrange pour terminer son quart d'heure sur une
{crise qui laisse les auditrices en suspens. en appétit d'avoir la suite
‘Je lendemain. Et comme l'émission du vendredi ne reprend que le
lundi. il faut alors une super-crise: allons-y, énervons à mort les
névrosées. rendues folles à attacher. Plus moyen de dormir, pas
méme quand il est temps de se lever. Scènes d'hôpital, accidents
d'automobiles. salles d'opérations, aventures morbides et terri-
fiantes, on lance tout en pâture à des cerveaux chavirés.

Ça prend? Si ça prend! Des milliers de lettres avertissent
les auteurs de ces contes brodés à la main: ‘’Si vous faites mourir
le papa D... nous n'achèterons plus un seul paquet de savon 2..."

Ou encore: ‘“Pour l'amour! dites-nous comment se termine
l'aventure, ou bien nous baïrons le savon Z..."”

Er ceci: ‘S. v. p., ne tardez plus un seul soir à faire retrou-
ver la petite disparue. Ma fillecte en est tout affaiblie malade
d'inquiétude.” |

Si les Américains équilibrés veulent sauver le bon sens de
leurs petits. qu'ils se hâtent de fermer ces bouches à microbes. !

: Tant que la radio y verra de l'argent à ramasser dans le savon,|
[la saleté ou la folie. elle ne verra que ça. comme d'ailleurs au ci-
néma. Le succès est dans l'excès. Nous ferons bien d'y voir au
Canada. également, et sans trop tarder. Non pas que nous esti-
mions que les compagnies de savons et de produits alimentaires
jn aient pas le droit d'annoncer à la radio, mais qu'elles aient la
décence de donner des programmes convenables, comme la chose
‘leur arrive parfois.

Si nous ne recevions pas dans nos maisons certaines person-
nes qui prônent ces vulgarités, pourquoi les tolérer par la voie des

jairs? C'est pire qu'un bombardement. Efforçons-nous d'incul-
quer à nos enfants des goûts normaux pour la lecture, les connais-;
«sances fécondes. le travail et la préparation d'une vie saine. !

E. F.

 
|

* Quel ordre nouveau nous apportera l'après-guerre?
(Suite de la lére puge)

dra plus. Ce sont les mêmes propos de l‘un et de l'autre côtés
de la barricade. propos qui peuvent avoir un sens différent,
mais qui sont commedes inscriptions funéraires sur la tombe
d'une époque définitivement disparue.

Cette ère nouvelle aura toutefois à envisager de sérieuses
difficultés.

La démocratie, dont on a fait et dont on fuit encore si]
grand état. et le libéralisme politique et économique qui nous
vont valu, en partie, l’effrovable cauchemar dans lequel nous
nous débuttons. depuis trois ans, et qui va coûter tant de lar-'
“mes, tant de sang, tant de ruines, étaient épuisés au début de
la guerre, Des institutions nouvelles vont surgir pour rem-.
placer celles que la tempête va emporter. Que seront ces
institutions? Quelle sera leur orientation? Nous préserveront-
‘elles d'une guerre nouvelle? Epargneront-elles au monde ra-
;vagé les horreurs d’un autre conflit? Commettra-t-on les:
“mêmes fautes. aurons-nous les mêmes faiblesses qu’en 19187
C'est le secret de demain. Mais comme ce demain est chargé
de lourdes responsabilités et d'angoisses bien justifiées! Si le
monde. cependant, sait reconnaître que. seul, l'évangile que,
l'Enfant de la Crêche nous a apporté, peut apporter le re-
mède à tous nos maux et ramener le soleil de la paix et de
la liberté sur les nations si cruellement abattues sous le poids
ide leur orgueil anéanti. l'univers connaîtra enfin ce règne!
|de la justice et de la fraternité entre les peuples. |

E. F.

 
 

 

envisageons surtout les dépenses
d'argent qu'il faudra affecter à cet-
te fin, nous nous demandons s’il
n’y aurait pas lieu de préparer des
hommes pour mener à bien les acti-
vités projetées. Demaon comme
hier et aujourd'hui, nous aurons be-!

soin de chefs céritables, bien ren-
seignés sur la philosophie rurale
chrétienne et le probième de la
(famille. Nous les aurons ces chefs
{a la condition de les préparer.

C.-E. COUTURE.

 

nonniers, sans prendre de repos. J. P. B.
fit immédiatement un plein de!
munitions et rechargea ses pié-. i

ces. Ce fut sage. car de 11 h. Formez des chefs AY
15 à 11 h. 35 fames atta-' .dés nouveaupar colonisateurs!

 

  

 
ments individuels.
Pour ce qui est des encourage-|

ments financiers accorés aux  co-

mentation constante. Ainsi. en
1931, l'octroi accordé à la famille se
chiutfrait par $600; en 1941 ii uiteint

$1,200. Comme il fallast s'y attendre
les abandons diminuent avec l'aug-
mentation de l'octroi. Cependant ji

he faudruit pus croire que le suc-

cès d'une famille en pays neuf dé-
pende exclusivement de l’encouru-
gement financier qu'elle regoit.
La colonisation est d'ubord une

cntreprise familiale, humaine. Nom-
ibre de problèmes qui s'y posent
sunt eux aussi l'ordre familial, hu-
main. Partant de là il arriveru sou-
vent que les fumilles établies aient

un besoin plus grand de sympathie,
d'encouragements intellectuels, mo-
raux que d'aide financière. Et
nombre d'échecs enregistrés en ces
dernières années auruient pu têre
évités si les personnes chargées de
la direction des colonies eussent

réellement été en mesure de con-
sciller les familles, de comprendre
leurs problèmes. Il aurait parfois
suffi d'une discussion intime des
difficultés du moment pour en arri-
ver à une solution avantageuse,
pour garder lu famille sur le lot
Lu tâche de ceux qui dirigent les
activités des familles sur lc terrain

est très compliquée, nous l'avouons.
Elle requiert des connaissances
d'ordre économique, social et fa-
milial.

Alors que nous parlons de prépa- 

lons, 11 y a eu depuis dix ‘ins aug- |

ration de l'après-guerre, que nous

i
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La meilleure bière 
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Le chefs d’escadrille
(firme Savard. Hodgson % Cie
Incorporée. courtiers en valeurs.

Maurice Janin FeuPhon. G. Parent
(Suite de la 1ère page)

grade, le chef d'escadrille Mau-
rice Janin devient officier su-
périeur d'administration d'un
groupe d'escadrilles en service
actif outre-mer.

Le chef d'escadrille Janin fit
ses études au collége Loyola. A-
vant la guerre, il fut à l'emploi
des compagnies Janin. dont le
président est son père, M. Al-
ban Janin. Au moment de son
enrôlement, il était attaché à la
 

  GRATIS
Parfum mystérieux
AVEC la MODIQUE SOMME
de 25 sous, pour frais d'embal-
lage, vous recevrez une bou-
teille de parfum MYSTE-
RIEUX d'une valeur de 75c,
un parfum fascinant qui ai-
deru à vous faire des amis ou
à garder les vôtres. CASIER
POSTAL 862, P.B. HAUTE-
VILLE. QUEBEC. P.Q.

(Suite de In lére page)

funt. homme d'affaires aver.
ti, siégeuit dans les bureaux
de direction de plusieurs grag.
des compagnies. Il était prési-
dent de “Le Soleil”, Limitée,
et à ce titre occupait une lar.
ge place dans le journalisme
canadien-français.  “L'Autori
té” présente l'hommage de ses
plus vives sympathies a la fp.
mille du distingué défunt.

AVIS DE DIVORCE
! AVIS est par les présentes donné
tque PATRICK JOHN SHANAHAN
«de lu cité de Montréal, Proviu.ve de
Quebec, sergent-détective, s'ud: pss.
(ra au Parlement du Canada au cours
‘de sa prochaine session pour be.
nir un décret de divorce du sop
épouse IRJA ALINA AGNES Var
! SANEN, de la dité cité de Mont
réal, Province de Québec. pour
Ladultère.

DATE à Montréal, Qué. ce i0ene
(Jour de décembre, AD. 1942
i BELCOURT & GENEST,
: , Procureurs du requérant,

18, rue Rideau,
} Ottawa, Canada.
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Major Ballurte Lavery, CR
Res 8450 C.-Colomb

Tél. DO. 6654

La Philippe Quuy, BCL
Rés 3482 Iberville

Tél. CH 3503

LAVERY & GUAY
AVOCATS — PROCUREURS

Avocats-consets de l'Union interns.
tlanale des emplayes de Tram-

way - Local 766

1375 rue St-Denis MONTREAL

Tél. MA, 4118   

Tel. MA. 842¢

| Paul Gauthier,
| M.A.L
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Le troupier AJ, Lalonde, de Winnipeg, du Fort Garry Horse, a été loué par ses supérie
afficiellement cité en exemple dans les Ordres du Service courant de 1
le courage dont il a fait pre
feu. On voit ci-dessus le troupier en train d'examiner le
On était à faire le plein d'essence du véhicu'e lorsque le feu éclata
au contrôle et éloigna rapidement le char da dépôt d'essence où on l’alimentait, préve

uve en sauvant un char d'assaut qui était me

' urs qui ont
Armée canadienne outre-mer,

nacé de destruction par le
char de combat dont il a évité la destruction.

dans le réservoir. Lalonde sauta
nant ainsi l’ex-

plosion qui se serait sûrement produite; puis, à l'aide d’un extincteur, il éteignit les flammes d'abord
à l'extérieur, puis à l’intérieur du char de combat. Son intervention a été citée dans les termes
suivants dans les Ordres du Service courant: “Il n’y a pas de doute que, grâce à ses efforts, ce soldata cmnéché ane du matériel militaire d’une grande valeur ne soit endommagé".

(Phatnoranhis de l'Armée canadienne)

 

Les Canayens sont-ils des poires ?
(Suite de Ja lère page)
divisions qu’elles n'ont eu cesse de sus-

citer tour à tour entre Français.
Et puis, après tout, ne sommes-nous pas de Canadiens?

Vera avons-nous pas assez de nous battre pour l’Empire bri.
tunnique, dont nous faisons partie? Si la Troisième Républi-
que. aux moins de fantoches comme Edouard Daladier, amant
de la marquise de Crussole, Paul Reynaud, esclave de la com-
tesse de Portes, Léon Blum, esthète à la marque, auteur d'une
oeuvre spécialement écrite en faveur de l'union libre, Camille
Chautemps, Pierre Cot ot autres, est effondrée comme une
baraque vermoulue, après avoir été vendue et revendue à tous

renants, nous appartient-il de la relever de xes ruines? à
elle à y voir.

La presse française, avant et au début de la guerre, était
sous le contrôle de l'Allemagne et de Pltalie, de PAngleterre |
et de la Russie. Le résultat n'est pas pour encourager la presse
ranadienne-française à s'inféoder à qui que ce soit, Qu'elle se
contente d’être canadienne, et c'est assez! Nous ne sommes
pas des poires.

GILBERT LARUE.
 

SEE

Le Canada en guerre |

LE CANADA. GRAND
CONSTRUCTEUR DE NAVIRES
L'aon, C.-D. Howe, ministre des

Munitions, déclare que le Canada
ot une des nations du monde qui
«¢ classe parmi les premiéres dans
a construction des navires. Son pro-
, Famme de constructions maritimes

1 auxènenté de 20 p. 100 durant les

      

Ils seront fournis gratuitement aux
{soldats en service actif, aussi bien
qu'à ceux affectés à la défense ter-
ritoriale. Ils ne sera pas permis de
les porter outre-mer. Le soldat ne
peut se voir retirer ses chevrons de
longs services et le droit de les por-
ter ne dépend pas de sa conduite.
"AIDES INFIRMIERES

rois derniers mois, et les dépenses BENEVOLES
prevues s'élèvent actuellement à Ja Pour chaque infirmière en ser-
sonune approximative de 900 mil-|vice deux aides bénévoles seront
cons de dollars.
Depuis le début des hastilités, le

Canada a lancé environ 300 navires

(nommées pour servir dans les hôpi-
{taux militaires du pays, mais le to-
tal de ces dernières ne devra pas dé-

de guerre: corvettes, dragueurs de {passer 25 p. c. du nombre des in-
mines, patrouilleurs, navires de ba- | firmières.
+ et autres. De plus, on a construit! Les détachements d'aides bénévo-
<n grand nombre de cargos et en- iles, qui comprennent maintenant
viron 1,100 petits bateaux; plus de |plusieurs milliers de membres, sont
-#90 sont encore en construction. | patronnés par la Croix-Rouge cana-
CHEVRONS POUR LES |dienne et la Société ambulancière
ANNEES DE SERVICE Saint-Jean. Bien qu'elles ne soient
On va reprendre la coutume éta-,

Sie durant la dernière Grande
Guerre d'accorder des chevrons de
ones services dans l'armée cana-
dienne. Les officiers et soldats qui
+ sont enrôlés durant la première
année de la guerre pourront por-
ier un chevron d'argent et un che-

pas reconnues comme infirmières
diplomées, les aides bénévoles doi-
vent cependant suivre des cours de
soins à domicile et de soins d'ur-
gence, avant d'être versées dans le
service de santé de l'armée cana--
dienne. Le cours de soins à domi-.

cile exige un stage non continu de

!tuelte, un grand nombre de volon-
| taires se sont distinguées, non seu-
lement comme aides infirmières,
mais comme conductrices d'ambu-
lance et comme membres du per-
sonnel des cliniques de donneurs de
sang. Les détachements d'aides vo-
lontaires offrent une magnifique oc-
casion de servir aux femmes inca-
pables de s'éloigner de leur foyer
à cause de leurs responsabilités do-
mestiques.
PROMOTION D'UN
CANADIEN FRANÇAIS
Le major Lucien-Joseph Saint-

Laurent, d'Ottawa, du Régiment de
Hull. est nommé au poste de major
de brigade de la 18e brigade d’infan-
terie canadienne. Le major Saint-
Laurent, qui détient un brevet d'of-
ficier depuis seize ans, passa au ser-

i vice actif En octobre 1939 et se ren-
dit outre-mer comme commandant
de camp de la Jère Division cana-
dienne. En Angleterre, il suivit un
cours de protection contre les gaz
et le cours préparatoire à l'Ecole de
guerre. Il fut capitaine d'état-major
au quartier général des forces ca-
nadiennes outre-mer du 2 septembre
1940 au 5 janvier 1942. Il fut alors
rappelé au pays pour devenir, avec
le grade de major, commandant de
compagnie dans le Régiment de
Hull. qui venait d'être mobilisé.

i C'est ce poste qu'il quitte pour de-
| venir major de brigade de la 18e
(brigade d'infanterie canadienne.
ETUDIANTS EXEMPTES
,DU SERVICE MILITAIRE

Le quartier général de la Défen-
se nationale a décrété que les étu-
diants des universités canadiennes
qui font des travaux de recherches
en vue de la guerre, sous les aus-
pices du Conseil national des re-
cherches, seront dispensés de l'ins-
truction militaire. Il y a actuelle-
‘ment 128 étudiants occupés à ce
| genre de tarvail dans les universi-
Îtés du Canada. Ils seront affiliés à
‘l'unité militaire auxiliaire de leur
‘université et pourront consacrer aux
travaux de recherches les heures
,normalement vouées à l'instruction
“militaire.
. ——-_—Pe-——

Une belle leçons

 
 

de patriotisme
«Suite de la lère page)

Des balles de mitrailleuses ba-
layèrent le pont en rafales. Les

vron noir pour chaque année sub- |!rois muis et demi et un stage con-
sequente. Ces chevrons se porteront |!inu de six semuines dans un hôpi-
la pointe tournée vers le haut sur tal reconnu.
“avant-bras gauche de l'uniforme. Depuis le début de ls guerre acy

canons français de calibre 75
jappaient  furicusement. Mais
‘l'expédition fut couronnée de

HRsuccès. Lorsque bataille ces-
sa. Malavergne n'eut rien de

 

plus pressé que de débarquer sur
le rivage et d'aller embrasser sa
femmeet ses enfants.

Plus il sortit, tira de sous son
gilet un drapeau étoilé et le
hissa au bout d'un grand mic
qui ornait le cour, en face de sa
résidence.

tl© ee meee

Le commerce
et la guerre

REDUCTION DU
PRIX DU LAIT

L'honorable J.-L. Isley, ministre
des Finances, a promis une réduc-
tion de deux sous la pinte sur le
prix du lait. Depuis hier, le 16 dé-
cembre, cette réduction est de ri-
gueur. comme l'a annoncé à la ra-
dio madame Tancréde Jodoin, pré-
sidente du comité consultatif régio-
nal féminin.
LES ARBRES DE NOEL
Les marchands sont avertis d'en-

registrer toutes les ventes d'arbres
de Noël, c'est-à-dire de prendre no-
te des noms et adresses des clients
en mentionnant les prix des arbres
vendus, plus la taxe de vente. Après
Noël on pourrait exiger de chaque
marchand qu’il fournisse des dé-
tails complets sur les ventes des
urbres de Noël qu'il aura faites.
Dans les cus où il sera prouvé que
le marchand à exigé des prix trop
élevés, la Commission prendra les
mesures nécessaires.
PAS DE REPARATIONS
IDE PLUS DE $2,500

L'arrété ministériel No 660, tel
qu'amendé par l'ordonnance No 13
du régisseur des constructions, dé-
clare qu’il est défendu de faire des
réparations à un immeuble destiné
au commerce, à l'industrie ou à un
service quelconque pour plus de
$2,500 à moins d'une autorisation
particulière du régisseur des cons-
tructions. Dans le cas d'une mai-
son d'habitation la limite des répa-
rations permises ne doit pas dépas-
ser $500, sans avoir obtenu une au-
torisation particulière.
Pour avoir ignoré cette ordonnan-

ce un citoyen de Montréal a été
condamné à une amende de S500 et
aux frais.
REGLEMENTS RELATIFS
AUX IMMEUBLES

Les locataires n’ont plus raison de
craindre qu'on les expulse sans dé-
lai à cause de la vente de la pro-
priété qu’ils habitent ou de se voir
contraints à chercher un nouveau
{logement sans avoir le temps d'en
trouver un autre, d'après les nou-
veaux rèxlements de la Commis-
sion des prix et du commerce en
temps de guerre exposés aujour-
d'hui par MM. R. DeMara et Owen
!Lobley, udministrateurs des loyers
là la Commission. Le nouveau pro-
priétaire d'une maison ou d'un im-
meuble doit donner au locataire un
lavis de quitter les lieux d'au moins
douze muis et l'acquéreur doit prou-
ver qu'il en a besoin et doit l'ha-
biter lui-même au départ du luca-
taire. Ces règlements s'appliquent
ja toute maison achetée à partir de
jeudi, le 10 décembre.

Celui qui a acheté une propriété
avant le 10 décembre pourra J'oc-
cuper en donnant un avis de trois
mois à condition qu'il l’'habite lui-

 
même, non pas un parent ou un
employé.

Les administrateurs annoncent
aussi que les loyers des maisons et
immeubles nouvellement construits
sont soumis à un contrôle rigou-
reux. Autre fait important:  l’or-
donnance exige que la fixation du
loyer soit faite au taux qui préva-
lait généralement dans une localité
déterminée en date du 11 octobre
1942.
LOYER DES NOUVEAUX
LOGEMENTS
M. J.-V. Desaulniers, administra-

teur-délégué des loyers pour Ja pro-
vince de Québec, vient de faire une
déclaration de la plus haute impor-
tance, parce qu'elle peut avoir de

teurs de logements Gnaisons, plein-
pieds et appartements) ne doivent
pas exiger des taux de loyer plus
élevé que ceux qui prévalaient le
11 octobre 1941 pour un logement
semblable dans le voisinage immé-
diat.
Toute personne qui a loué une

maison neuve ou Un plein-pied neuf
{depuis le 11 octobre 1941 et qui peut
| prouver qu’il paie un loyer plus éle-
vé que celui qui était exigé à la
même date pour un logement sem-
;blable, dans le voisinage immédiat,
la le droit de porter plainte au co-

 
jmité local des loyers ct de deman-;
der une diminution de son loyer.
LE LOYER DES CHAMBRES

; Par une nouvelle ordonnance, la
Commission accorde à ses adminis-
trateurs des loyers le pouvoir d'éta-
blir un controle particulier pour les
{loyers des chambres et autres pie-
“ces d'habitation dans les maisons des

UN DÉCRET OFFICIEL
: prenant effet le mercredi 16 décembre

prévoit que le

LAL
vendu à l'état liquide, pour la consommation humaine,

DOIT ÊTRE RÉDUIT DE 2c PAR PINTE,
au-dessous du prix légal courant.

ASSUREZ-VOUS QU'ON VOUS ACCORDE LE PLEIN BENEFICE DE CETTE REDUCTION

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE -
 

très graves répercussions dans le’
domaine de l'immeuble: les loca-
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Au Capitol
“Seven Days Leave” demeurera

une seconde semuine à l'affiche du
cinema Capitol. La foule qui s'est
rendue depuis vendredi dernier voir
cette production qui compte parmi
les plus brillantes de l'année, jus-
tifie d'uilleurs la direction de la re-
tenir quelques jours encore.

L'action a lieu dans un camp de
tl'armee, dans des clubs de nuit et
dans les résidences de riches new-
yuorkuis et le scénario a trait aux
efforts d'une nouvelle recrue de
l'armée pour épouser une fille qu'il
ne connait pas muis qui doit lui
rapporter un héritage de $100,000.
Tim Whalen a dirigé “Seven

Days Leave” et a imprégné a cette
pellicule ses vastes connaissances
des choses du cinéma, de sorte que
le public peut s'attendre à être ser-
vi a souhait.

Le second film à l'affiche est “The
Falcon Takes Qver”. C'est un numé-
ro de plus dans la série du “Fau-
con” et l'histoire tourne cette fois
autour de la poursuite d'un bandit
qui recherche une nouvelle victi-
me.

 

?Au Loew’s
Fred Astaire et Rita Hayworth

“You were never lovelier” qui
prend l'sffiche au cinéma Loew's.

Ritsu Hayworth apparait belle
comme une fée. Fred Astaire dan-
sera comme un prince charmant et
la musique toujours si originale de
Jerome Kern enchantera les spec-
tateurs.
“You were never  lovelier” est

une des plus belles comédies musi-
cules produites durant ces dernie-
res années. Adolphe Menjou y joue
une part active et l'orchestre qui
fait les frais de la musique n'est
rien moins que celui du très per-
sonnel Xavier Cugat à qui la capi-
tale du cinéma américain a tou-
jours souri.

Les complications que l'auterr du
scénario ua semées dans cette pro-
duction sont purement humoristi-
ques. Ml y a aussi une phase roma-
nesque de La meilleure venue.

de critiques avertis, à l'apogée de
su currière. De très nombreux spec-
tateurs en conviendront aussi.
 

régions surpeuplées. Celles-ci seront
définies de temps à autres par les
administrateurs: ce seront les par-
ties du pays où les concentrations
militaires et industrielles produiront
assez d'encombrement pour justifier
une intervention spéciale de l'auto-
rité.

Cette nouvelle ordonnance prend
vigueur le 7 décembre. Les admi-

régions surpeuplées sont MM. Owen
Lobley (pour Québec et les Provin-

(pour Ontario et les provinces de
l’ouest).
L'INVENTAIRE DES STOCKS
DE THE ET DE CAFE
La Commission à annoncé dans

:tous les journaux et à la radio les
termes de l'ordonnance qui pres-
crit aux détaillants de prendre l'in-
ventaire de leur stock de thé et de
‘café a la fermeture de leur maga-
!'sin, samedi le 5 décembre. Cet in-
jventaire est absolument nécessaire
parce qu'il sert de base à l'établis-
sement du montant que les détail-
llants doivent recevoir en compen-
-sation de la réduction des prix du
thé et du café, soit dix sous la li-
‘vre pour le thé et quatre sous la

 
(livre pour le café, reduction qui est:
‘en vigueur depuis le 7 décembre.
* Les marchands qui ne fourniront
pas cet inventaire ne pourront obte-
{nir la compensation à laquelle ils
(ont droit,
"LE PRIX DES ORANGES
i Les prix des oranges dans la Té-
gion de Montréal, comme partout
‘ailleurs au Canada, devraient être
‘au niveau des prix de la période de
base, soit du 15 septembre au 11
‘octobre 1941. M. L.-C. Robitaille, re-
présentant des prix et approvision-
nements à la Commission des prix -
et du commerce en temps de guer-
re vient de faire cette déclaration
qui s'adresse et aux marchands et
‘aux consommateurs.

“I est impossible de préciser
jexactement ce que ces prix doivent .
jêtre”, dit M. Robitaille, “mais étant -
donné la suppression, le premier
; décembre, de la taxe de guerre de
dix pour cent sur les changes, des
‘droits de douane de soixante-dix
sous par boîte d'oranges et du pla-
‘fond sur les bénéfices des grossistes

. 2F  
  

Rita Hayworth atteint ici, au dire ,

nistrateurs chargés de désigner les

ces Maritimes» et Cyril R. DeMara|
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Au Princess
“American Empire”, tel est le

nom du film qui prend l'affiche du
cinéma Princess. Les scènes de cette
pellicule se passent au Texas chez
les éleveurs de bétail. Ce sont donc

|à des images rudes qu'il faut s'at-
tendre dans cette production âpre
comme le vent qui souffle sur ce.
pays de soleil et de paysages drus
comme les habitants qui les habi-
tent.

L¢o Cuarillo, Jack LaRue, Chris-
Pan Martin sont les héros de ce
film qui abonde en chevauchées
épiques et en coups de force comine
ceux auxquels les cinéastes d'une
certaine école nous ont habitués.
Le second film au programme se-

ra “Flying with music” avec Mar-
jorie Woolworth, Wilham Marshall
duns les rôles principaux. L'action
se passe duns le pays enchanté des
Caraïbes et dans une petite ville
des Indes occidentales. La photogra-
phie y est de toute beauté et comp-
tera dans la production annuelle à
ce point de vue.
©

9 ’

A L'Impérial
! Pour troisjours seulement, le film
principal du cinéma Impérial est
The Moon and Sixpence” avec

 
et Doris Dudley. Le second film
est “Blondie Blessed Events”.
“The Moon and Sixpence” est un

film romanesque qui a tenu l'affi-
che de longues semaines dans un
des grands cinémas de Montréal et
tous ceux qui ont vu en ont fait
les plus grands éloges.
| C'est l'histoire d'un banquier qui
abandonne sa famille et lu société
pour devenir un artiste. I] voyage
énormément et ses aventures par

"al suite font une grande partie de
l'intrigue de ce film.

 

|! Le second film à T'affiche est
“Blondie's Blessed Events” avec
Penny Singleton et Arthur Lake
‘dans les rôles principaux. C'est une
comédie des plus gaies et qui plaira
jà tous.

ou 1 ea 8--—

Au Palace
La delicieuse et pimpante Sonja

Heme, est 1a vedette de “Iceland”.
film qui après avoir connu un suc-
cès phénoménal partout où on la

| projetée demeure à l'affiche du ciné-
“ma Palace pour une autre semaine
comimençant demain. En plus de

voir évoluer Sonja Henie qui est
plus charmante que Jumais, le pu-
blie pourra auss!  appluudir des
chansons nouvelles telles que: ’Lets
,bring new glory to old glory”, “Lo.
vers Knot”, “You can’t say no to
a soldier”, ete. ete.

L'action a comme il se doit par
des temps actuels une forte teinte
[militaire et cette fois c'est à l'armée
ique Sonja a uffaire. Mais l'armée

 

ion le constatera ne sait pas résis-
lter aux charmes de la gentille pati-
|neuse contre laquelle il n’y a pas
ide défensive qui tienne.
| Plusieurs aventures comiques et
romanesques arrivent à l'héroine de
“Iceland”.
Le chanteur John Payne déploie

son beau talent et chante les nom.’
breux numéros à succès.

Les surprises d’une enquête et la probité qui s’en va
(Suitedela lére page)

{doit-on la charité, à Pagneau ou au loup? à la victime ou au

brigand? au tricheur ou au triché? Faudrait-il supprimer la
police parce quelle est dure aux voleurs? Prévenir la mal-

‘honnêteté vaut mieux que la guérir — ou la subir, jusqu’à

‘a damnation du tricheur.
Cest clair que beaucoup d'autres métiers ou profes

sions fourmillent d'indélicatesses, Un vieux dicton s'applique
Ci tous: H faut se fier a tout le monde, et se comporter comme
isi Fon se défiait de tout le monde,

Ainsi nos enquêteurs américains, qui ont déniché tant
de faux comptes pour fausses réparations d'autos et de ra-
dios. ont tâté le pouls des horlogers aussi. Une montre par-
faitement juste. dont ils dévissaient une vis très apparente,

| leur a valu cent verdicts trés différents. Sur 102 horloges, 236

ont tout réglé en un tour de main, et seulement 8 se sont fait
payer quelque peu. Done 31‘. d'honnêtes gens.

Les 220 autres, ou 49‘, ont blagué. surchargé, propo-
sé des réparations ou des achats inutiles, entre autres 76

grands ressorts! Les comptes auraient monté à 81.50. $4. 85.
36.50. jusqu'à $9.

! Cest si facile de jouer sur l'ignorance du public dans ce
 fouillis de petites roulettes. Un aiguiseur de couteaux n’a pas
| de chance: n'importe qui peut savoir tout de suite si l’ou-
| vrage est bien fait, Dans les montres, les autos, les radios,
‘ete. c'est difficile. à moins d'être soi-même un peu mécani-
cien, 11 est bon de consulter à plusieurs endroits, ou de con-

 

sont les grandes vedettes du film |George Sanders, Herbert Marshall: naître un type fiable. ou. en tout cas. de réclamer une fac-

{ture en détail. — et les pièces qu'on à remplacées,
| L'on peut imaginer lu réaction, réaction en double, des
répareurs et du publie américain, devant ces trouvailles: l’é
iditeur reçut des briques et des fleurs. Un camp Je traita de
(sauvage; le camp des consommateurs le remercia de lui é
.pargner des millions.

Les deux partis expriment le voeu qu'on dénonce de
méme les malhonnêtes qui se glissent dans les autres métiers,
ou prefessions. sur les balances, les preseriptions, les factures.

Quantité de bons mécaniciens admettent que ces révé
lations agaceront quelque temps même les ouvriers conscien-
cieux. mais qu’elles tourneront à leur profit. Un correspon-
dant rapporte qu‘il a fait baisser une facture de S54 à $12
en disant au bonhomme qu'il pratiquait le même métier, les

même vols.
Des garagistes attaquent en retour les automobilistes peu

serupuleux: ils leur servent de leur propre médecine: c’est
donc à trompeur trompeur ot demi. À ce jeu-là on s'en va au
désastre moral. à la caverne des Quarante Voleurs, à Ta loi de
la jungle. à la suppression de toute conscience. Quand l’ocil
de la police est tout seul a guider le monde, eb bien, c’est le
sauve-qui-peut! Vaudrait mieux revenir aux lois de l’hon-
neur. à la fraternité chrétienne. au Ne fais pas aux autres ce
que tu r'aîmes pus pour toi,

\joutons. en matière de conelusion et pour nous con-
soler quelque peu que dans notre province. l'honnêteté, en
affaires. fait encore loi, Mais il ne faudrait pas enquêter trop
profondement pour trouver des exceptions à la règle.

‘Les douleurs d’un pénible enfantementLes
Suite de lère page}

côté des progressistes, on veut à tout prix livrer bataille et
commele dit la fable,

Le mâtin est (était) de taille à se défendre hardiment.
Comme, en tout cela, nous trouvons une raison de plus

d'admirer Ja solide cohésion du parti libéral qui. groupé au-
tour de son chef, poursuit la grande ocuvre de notre effort
de guerre et se prépare, par de sages modifications de son
programme essentiellement démocratique. à faire face aux
exigences de l'après-guerre. C'est encore lui qui sera le grand
ouvrier de cet ordre nouveau dont nous attendons tant de

i

 

vt des detaillants, le niveau des prix
idevrait s'établir approximativement
là celui des mois de septembre ct
loetobre de l'année dernière.”
  

bien et qui apportera. à toutes les classes de la société, paix.
justice et répartition des richesses dans un mode de rétribu-
tio.. qui permettra à tous de vivre une heureuse aisance.

E.F.
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LA MARMITE BOUTAL’HOTEL
Le Bloc Populaire fait école
 

 

dans le truquage des textes
Le professeur de sciences sociales Fernand Chaussé|o meurtre et

commet un faux électoral en citant l’hon. M. God-
bout à propos de la mobilisation.—Bleu indigo qui
pose à l’ancien libéral pour dénoncer son ancien
chef Duplessis.

 

(ment les sociétés

 

le patriotisme

Als forment une seule et même
chose au Japon. — Com-

secrètes

ee | Autant l'élection des conseillers a été sans intérêt, au-
| tant celle des administrateurs est contestée. — Il
; faudrait augmenter le dépôtà la mairie. — La date

des élections municipales est mal choisie. — Bons
candidats victimes de circonstances adverses.

| Les élections municipales se sont terminées à peu près
| comme nous l'avions prévu. Moins d’un quart des électeurs
inscrits sur les listes se sont rendus aux polls. Cette absten-
tion avait commencé de se manifester à la consultation po-
{pulaire de 19-40. alors que les candidats à ln mairie et aux
j divers sièges municipaux étaient légion. Cette année. le con-

i traire s'est produit sous le rapport des candidatures, mais
cela n'a pas dégourdi les électeurs, qui sont restés chez eux.

La réélection de M. Adhémur Raynault à lu mairie étaitréactionnaires su pprimiè-
rent pur le erime les libé-|
raux. — le mikado demi-
dieu et empereur fantoche.

M. Fernand Chaussé. avocat et professeur ès sciences s0-
ciales à l'Université de Montréal, prononçait dimanche soir
a la radio. sous les auspices du Bloe Populaire Canadien. une.
conférence annonçant ‘urbi et orbi” qu'il adhère à ce grou-
ge. C'est évidemment son droit. Mais M. Chaussé aurait pu
se dispenser de mettre ses auditeurs sous l'impression qu’il

tellement évidente que des milliers de citoyens pensèrent que
leurs votes, ne changeant rien à la chose, étaient inutiles. Son

: principal adversaire, M. Dupuis. surnommé Hector le Té
"nor, pussait pour être le “poulain” d'un groupe de fonction-

. . {naires municipaux avides de prendre la direction de l’admi-
Journaliste’ piatration. Le seul journal d'importance relative à prendre

 

M. Hugh Byas.

DE VILLE
Dome——,

 

Plusieurs juifs russes trouvent|
leur salut dans l’agriculture|

Eux qui exerçaient divers métiers avantl'invasion alle
mande en Ukraine, ils se sont réfugiés pour ley
plus grand bien entre la Volga etla Sibérie,
Kuibysheff, (De l’Agence Télégraphique Juive). — } (

Comité anti-fasciste juif de notre ville vient de faire connaître Ja
au publie le succès du rétablissement de milliers d’évacué |B

 

 

Pourquoi Hitler
recula devant

les Suisses
REP refusérent er mal juifs de PUkraine sur des terres à l’intérieur du pays des Se.

: > saute wid, . ; . ; or. $
» de laire saute viets, à partir de la Volga jusqu’à la Sibérie.

tunnels les plus importants
de l’Europe. — L'un des
derniers refuges de la dé
moeratice sur le vieux con-
tinent. — Une armée re-
doutable.

C'est ainsi que quarante fermes collectives juives de Ia
région de Kherson furent intégralement transportées en Si.
bérie, avec leurs bestiaux, machines aratoires. grains, ete, En

fait, on ne laissa aux nazis que le sol dénudé des terres que
l'on quittait. On note que plusieurs groupes individuels de

est un ancien libéral ayant quitté son parti en 1935 pour se
rallier à l’Action Libérale Nationale d'abord, et ensuite à
l'Union Nationale. Car chacun sait dans les cercles politiques

teur 100 pour 100 et que sil dénonce aujourd'hui l'adminis-
tration Duplessis parce quelle fut “dépourvue de tout sens
national”. c'est que saisi d’un nouveau zèle, il brôle ce qu’il
adorait jadis.

M. Chaussé peut être un excellent défenseur de la veuve
et de l'orphelin. bien que nous n'ayons assisté à aucune de
ses plaidoiries, mais il est sûrement un très mauvais profes-
seur. s'il tronque dans sa chaire les textes avee Ia même im-
pudence qu'à la radio. el les autorités universitaires feraient
bien d'ouvrir l’ocil sur ce prestidigitateur capable de faire
disparaître cn un tournemain la citrouille qu'il abrite sous
son chapeau.

M. Chaussé. en bon arriviste. = rend compte que M.
Duplessis est cuit, brûlé, pulvérisé. Mais afin d'équilibrer les
dénonciations auxquelles doit nécessairement procéder un
nouvel adhérent du BlocPopulaire Canadien. il a entrepris
de prouver que M. Adélard Godbout, chef du parti libéral à

‘américain. a passé
‘années de sa carrière au Japon.
Il lui est arrivé de vanter les ver- 1

que M. Chaussé est entré dans la carrière comme conserva-'tus domestiques de ce pays, mais:
tl vient de faire connaître le re-
vers de la médaille en publiant
un livre intitulé “Government
by Assassination”. ce que nous
tradutrons par ‘le Gouverne-
ment par l'Assassinat”. Ce que
“M. Byas ne fait pas, mais ce
que mous ferons pour lui, c'est
de rappeler que cette façon de
dominer un peuple ressemble
point par point à celle adoptée
par Hitler en Germanie.

Les Américains n'ont qu'une
connaissance très imparfaite. se-
lon M. Byas, des procédés sui-
vis par divers groupes japonais,

! depuis quelque douze ans. pour

VIngt-{rOIS | fait et cause pour M. Dupuis fut “Le Devoir”. Et comme la
feuille de Ja rue Notre Dame est épouse d’ordinuire toutes
les mauvaises causes, le poulain Dupuis resta les quatre fer
en l'air. Que penser d'un candidat à la mairie comme Fex-
‘conseiller Joseph Benoît, el surtout du grotesque Raoul Pé-
“villard, qui déclarait quelques jours avant le serutin que la
; politique était pour lui un sport, tout simplement? De tels
i perronnages, ainsi que nous l'avons écrit, causent le plus
grand tort à lu démoeratie, et il faudrait adopter des mesures
afin que de semblables farces ne se renouvellent pas. Pour-
quoi le dépôt d’un candidat à Ja mairie ne serait-i} pas de
31.000 au lieu de 8200? Ce montant ferait peut-être réfléchir
(les émules des Benoît et des Périllard. Et s'il n’était pas en-
| core

[me stil le fant, à 85,000.
suffisant, on pourrait porter ledit dépôt à S2,000 et mê-

! Beaucoup d'électeurs et d'électrices se sont plaints, et a
| juste titre. que les élections municipales eussent lieu au mi-
lieu de décembre. I faisait un froid de loup le 14 décembre.
Seuls les électeurs animés d'un véritable zèle se sont uven-
‘turés au dehors. Sans choisir l'époque des vacances, on pour-

 
Le matin du 21 mai, 1940,

alors que le sort de la France)
était à peu près scellé, deux
grands industriels allemands fi-
rent irruption dans la ‘‘Bunde-
shaus”’ de Berne, qui est la Mai-
son Blanche de la Suisse. La si-
tuation était critique. La Con-.
fédération avait dépéché toutes
ses troupes aux frontières. Les
Américains furent avertis
leurs consulats d'avoir à quitter|
le pays immédiatement.

 
fermiers juifs de Ukraine ont été établis dans la région de
Saratoff, sur la Volga.

Des juifs qui jusque-là n'avaient jamais fait d'agricul.
ture cultivent maintenant le sol dans les environs du distriet
de Saratoff. Moïse Borukhoviteh, commis postal âgé de 56
ans et autrefois de Dniepropetrovsk, est regardé comme
des plus actifs travailleurs de la ferme collective de Kuri.
lovka, La famille Shenker, d’Ismil en Bessarabie, s’est éta.
blie sur les fermes collectives de Bessononofka. Plusicur,
des femmes sont employées aux travaux de la ferme ou de
champs pendant que les hommes s'emploient au maniement

par des instruments aratoires, etc.

un

Le comité rapporte que les juifs évacués ne s’eaecreercent
Dans pas qu‘à l'agriculture vu que l'on compte parmi eux, notam.

les légations britannique et fran- ment à Namangan, des artistes, écrivains. musiciens et hogy,
çaise, les papiers furent brûlés.
Bref, la frontière suisse-alleman-
de fut fermée, parce qu'une in-
vaston allemande paraissait im-.fuit d'intéressantes découvertes sur l'architecture de l’Uzkek,
minente. | cependant que le savant Fibrholtz, autrefois de Moscou, à

Les deux nazis furent con- | suscité un vif intérêt dans le mondescientifique par ses dé

imes de science. Le compositeur Hirshfield a fait une étude |
ide la musique primitive de I'Uzkek et vient de donner au
théâtre deux spectacles en musique. L'architecte Rotatsch à

rait adopter beaucoup d'autres dates plus favorables que le
mois de décembre. Lu Législature de Québec devrait en pren-
dre note. à moins de laisser croire que son désir est que l'état
de choses actuel continue. ;

Nous déplorons la défaite de plus d’un candidat à l'éche-
vinage dont la présence à l'Hôtel de Ville auruit été béné-
ficiable aux contribuables. Parmi ceux-ci nous citerons MM.
Edouard Pharon. Emile Pigeon. J. Monette et autres. L'en-
thousiasme civique faisait tellement défaut que nous avons
observé que beaucoup d'anciens conseillers ont été réélus du
seul fait que leurs anciens électeurs se sont rendus aux polls,
tandis que les autres en ont été empêchés par les circonstan-

Québec, n'a pas mieux rempli ses promesses électorales.
Ecoutons-le plutôt:

*Rappelez-vous les promesses violées, les engagements
solennels pris par distraction de l'actuel premier ministre
provincial le jeudi 5 octobre 1939: ‘Comme chef du parti
libéral de la province de Québec, je vous affirme avec toute
la force dont je suis capable que le gouvernement d'Ottawa : ponais. Ces groupes de meneurs |
ne décrètera jamais la conscription militaire tant que vous influents sont au nombre de
laisserez la politique libérale diriger vos destinées. Et si Mes trois: les ‘jeunes officiers” de
paroles ne sont pas assez vigoureuses, si vous pensez qu elles | l’armée. les sociétés dites “pa-
sont peut-être dictées par les circonstances. je m'engage SUT| rriotiques”’, et les assassins qui

forcer leur pays à entrer dans la
guerre. Le volume de M. Byas
vaut surtout par les renseigne-
‘ments qu'il fournit et qui cons-
ltituent, pourrait-on dire, la
source cachée du patriotisme ja-

duits devant un haut personna- | couvertes touchant le fonctionnement du système nerveux, p

ge du gouvernement suisse. Ils] RS :
apportaient de la part d'Hitler; 7
ce qui était virtuellement un ul-
timatum. Voici ce qu'ils deman-

E
s

pour le submerger. Avec up
population de 4.200.000 ämes B
il maintient sur pied de guer( |B
une armée de 600,000 hommes.

France. Au surplus, la Suisse
jest considérée aujourd'hui com-

daient: la démobilisation com-|m¢ le mirâcle de l'Europe. Ps
plète et immédiate de l’armée JU ce pelit pays. guere plus

suisse; des changements draco-| rand quela Nouvelle-Ecosse, qui évaudrait, pour te Cane.
niens dans le ton de la presse et ©! devenu ‘un des dermiers re-
le contrôle par des ‘‘aviseprs™ fuges de la démocratie et de la oo force armée de 1650.
nazis des industries de guerre, liberté en Europe. malgré les SOCEGES.
Sinon... ‘efforts de la propagande nazie

“Le Fuhrer. dirent-ils. a

”

ATHOS.

 

l‘honneur, en pesant chacun de mes mots, à quitter mon par- 3 evécuti cere fy. ‘ur, en . Of», à . pa . Mmettent a execution les “idé- ces par nous citées plus haut.
ti et même à le combatire ei un seul Canadien-Francais « ici aux’ de ces sociétés D'autre part. si le choix des simples conseille le
la fin des hostilités en Europe est mobilisé contre son gré ; . au part. si = P naciiicrs par Jc

, La révolte des jeunes offi-|peuple s'est effectué en des circonstances particulièrementsous le régime libéral.” Pourtant. de l'aveu de M. King —
continue M. Fernand Chaussé — 600.000 hommes sont déjà
mobilisés, la plupart par conscription. dont au-delà de 200,-
000 de la seule province de Québec. et pourtant le même M.
Godhout est toujours le premier ministre libéral de notre
province.

M. Fernand Chaussé n'a oublié que trois mots qu’il a
dissimulés sous trois points de suspension. Après avoir parlé
des mobilisés contre leur gré. il aurait dû rappeler que M.
Godbhout avait spécifié “pour service outre-mer”. Là est toute
la question.

M. Chaussé s'objecte-t-il à ce que des Canadiens-Fran-
cais soient mobilisés pour la défense du Canada? Il marche-
rait ainsi en contradiction directe avec la doctrine du Bloc
Populaire Canadien. fils de la Ligue pour la Défense du Ca.
nada.

Est-ce à l'école du *Devoir” que M. Chaussé a appris le
Iruquage des textes? Qu'il se méfie de cet organe et n'aille
pas trop loin dans ses dénonciations de M. Duplessis. Le
“Devoir” n’a pas encore fait son choix définitif entre M.
Maxime Raymond. chef du Bloc Populaire Canadien. et M.
Maurice Duplessis. chef de l'Union Nationale. Il offre Thos.
pitalité de ses colonnes aux dénonciateurs du Mauricien. mais

i ciers contre leurs supérieurs s'est
révélée en 1936.
bon nombre d’entre eux condui-
sirent leurs troupes dans les é-
- difices de la Diète et autres édi-
i fices publics de Tokio, pour y
traquer et assassiner le plus
grand nombre possible de gens
alors au pouvoir. Ces révolu-
tionnaires. comme la chose fut
révélée au cours des procès qui
survtrent. Uisatent à mettre fin
au gouvernement civil et à im-
poser au pays un contrôle ab-
solument militaire. Les accusés
tentèrent de dissimuler leur ob-
Jectif en prétendant qu'ils vou-
latent délivrer leur pays du joug
des capitalistes et débarrasser la
nation de politiciens indésira-
bles. Ce à quoi ils visaient, c'é-
tait de mettre fin au youverne-
ment représentatif. de doter l'ar-

alors qu'un'

M. Chaussé devrait prendre note que le “Devoir” n’a pas dé-
noncé lui-méme cet érotomane. qu'il lui accorde encore une
large hospitalité et qu'il semble gésir entre deux chaises en
attendant que le Bloc ou l'Union prenne le dessus. Le De.
voir” craindrait-il que le Mauricien lui rappelle les grasses
prébendes dont il ne cessa d'attiser son nationalisme de 1936
à 1939. par l'intermédiaire de M. Louis Dupire. aujourd’hui
décédé. que nous n'en serions pas autrement surpris.

MISTIGRIS.

mée du contrôle politique et é-
conomique. fout en rendant
hommage à un empereur demi-
dieu qui tiendrait un rôle tem-
porel effacé.

Le pays. ou plutôt cette cli-
que désirait retourner à la féo-
dalité japonaise d'avant 1868.
ou l'empereur n'était qu'un fi-
gurant dominé par une caste mi-
litaire. Le grand nombre des so-
ciétés patriotiques qui poussent
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née ARES ROYAL NAVY Ar le gouvernement a faire des con-ARMÉEONE ErARNIQUES . quêtes, le grand nombre de cel-
les qui disparaissent et des nou-com a çÇ ;velles que l'on fonde rendent lerai ®

|

Gisiral ES amirat jf Maréche!ee travail de l'enquêteur excessive-a< a ment difficile. En tout cas, au
milieu de ces sociétés secrètes se
| distingue un homme barbu. tou-

Livutonaet- Coutemsat: Viceamiral | Warechal fon i Jours sourtant et tacituene: To-pc oo ;yama, patriarche de tous les pa-
| triotes mppon, tenu comme un
grand homme par ses partisans

Contre-emiral . et ex > é 1
Major-géadral Malor-général -0-E Commodore |) vise eehar Pa ne énorme influen-

Jar phair aler-g pre Ire classy 2e ce sur le gouvernement, bien
— que toujours caché dans la cou-

lisse.
erigatior & D Conmocere Commodore Au nombre des patriotes, ilyf Brisadi [eo] de Fale :N siaieal a rigadier Ze classe J y a le groupe des assassins. des

'M. Byas a découvert que l'ori-
ap capitaine tgine de cette association meur-Catone! @ Colonel RSR capitaine se groupe triere remonte à un groupe° = pan . d'ouvriers choists dans la lie du, i peuple. L'emploi de gens de cet-À one : commentent le catégorie amoindrit évidem-

ion Lieutenant À Commander |] d'estadre ment le nom si sonore des socié-ient) = xs tes patriotiques, mais on ne
choisit pas toujours ses instru-; j | ments, n'est-ce pas” Tout devoir a Liestenast. Chleens

|

PêMe le crime et le patriotisme
. jer sommnancereele Car) sont devenus au Japon une seu-5

le el meme chose, comme cela
s'est produit en Allemagne et, aÀ cos $ Be À aveutenent un degré moindre, enÎtalie.| Big[2 Capitaine en | de section En parcourant le livre de M.=] 2  Byas, le lecteur sentira peut-être
un peu de défaut de suite dansCeteunt _ es orticier { ensemble, car l'auteur ne s’est

own Aue Chem1) aude [pas préoccupé de lier intime-. suttnan auisseau ory ’ . ‘
(aan:"0 loutenant EUa |Ment une série d'articles divers;cessent mais cette oeuvre renferme tout

> Bien que nous soyos en guerre depuis plus de trois ans, nombre |de même les meilleures indica-de gens ne connaissent pas encore suffisamment les insiznes de |tions dévoilées jusqu'à date sur; 5 armées. Pres jours s re { (otigrade des forces armées, Prestue tous les jours nous recevons des |les influences patriotiques  se-demandes de renseignements à ce sujel. C’est pourquoi nous publions crètes qui, après I ; daujourd'hui le tableau ci-dessus, reproduit d'une publication britanni- hef oes P [osassinal desque, donnant le correspondance des grades d'officiers entre les |€/€'3 !tberaux du Japon, ont a-
armées britanniques ct américaines. On sait que les insignes de

|

ere la guerre actuelle en Ex-grade des forces canadiennes sont les mêmes que eeux des forces

|

‘rême-Orient.tanniques . RA. SCARAMOUCHE. 

 calmes, il ne semble pas que la sélection des membres du Co-
mité Exécutif soit aussi paisible. Déjà des ficelles
‘comme des câbles sont mises en oeuvre, et les intrigues de

grosses

‘couloirs s'ourdissent à profusion. Et cela se comprend. Les
‘conseillers ne jouissent à peu près d’aucun patronage et leur
‘indemnité ne vaut pas beaucoup mieux. tandis que les mem-.
,bres de l'Exécutif, à part d’une indemnité alléchante. brassent
des millions. Jusqu'au choix définitif des futurs administra-
teurs de la métropole du Canada. nous pouvons nous atten-
dre à beaucoup d'ébullition dans lu marmite municipale.

CIVIS.

La défiance desAllemands
saccentue envers l'Italie

(Correspondance spéciale à “L'Autorité”)
New-York, 17. — Ceux qui prédisent une victoire plus;

rapide qu’on ne le pense dans les milieux officiels suivent na-
turellement de très près ce qui se passe en Italie. point faible
de l’Axe, Mme Geneviève Tabouis écrit dans “Pour la Vie

toire”. organe des Français Combattants:
“En ce qui concernel'Italie, les offensives pour une paix

séparée vont en se multipliant On ne sait exactement ce que
les sénateurs italiens sont venus dire au Roi, il y a quelques:
jours. On enregistre la rumeur d'après laquelle un familier !

=

de la famille royale italienne aurait pu toucher Lisbonne et
donner les termes de lu paix séparée souhaitée par la monar-
chie italienne, Les Allemands sont tellement inquiets du dé-,
‘sir de lHalie d'abandonner la lutte dans un bref délai, qu'ils

- . . . . » . ve ne |
s'appliquent aujourd'hui à organiser la Sicile en base mili-|
taire uniquement allemande et à essayer de canaliser le mou-; Europe, car les Alpes
vement pacifiste en Halie. vers une solution encore fasciste
ou semi-faseistée, une formule Ciano-Grandi-Ferdozoni. Hs ri-
diculisent l'éventualité d'un mouvement italien anti-fasciste
sous la direction de Badoglio. l'ennemi déclaré de Musso-
lini et des Nazis.

“Les journalistes diplomatiques qui. en 1915-16, pré-.
sentaient à leurs Tecteurs comme “rumeurs vagues” les pro-
jets de paix séparée de l'Autriche que Sixte de Bourbon fai-
sait colporter par les uns et les autres, rapportent à leurs lec-
teurs de 1942. de la même façon, les rumeurs vagues con-
cernant les conditions de paix séparée que certains Ialiens
font circuler à Washington et à New-York. Selon ces bruits,

‘la dynastie italienne ne réclamerait de toutes les conquêtes
du Duce que la Libye. Les territoires conquis au nom decette
‘fameuse reconstruction de l'Empire romain”: I’Ethiopie,
FAlbanie, Fiume retourneraient à leurs propriétaires légiti-

| mes.
“Mais Hitler, lui. prend ses précautions. À la suite d’une

vague de rébellions armées en Sicile depuis l'invasion anglo-
4 > jaméricaine de 'Afrique du Nord (il y auroit, dit-on, plusieurs

préposes au meurtre remuneré. dizaines d'officiers et de nombreux soldats allemands tués),
: l’Etat-Major nazi vient réclamer à Berlin l'évacuation de tou-
les les forces militaires italiennes de Sicile et l’établissement
du contrôle militaire allemand sur Palerme, Messine, Catania
iet Trapani, ainsi que sur de nombreuses villes de moindre
limportance. Dans les principaux centres militaires de Sicile,
les membres du parti fasciste eux-mêmes se sont solidarisés
tavee les insurgés et les soldats italiens dans les batailles
rues contre les Allemands. Plusieurs centaines d'agents de la
Gestapo ont quitté précipitamment Rome pour venir en Si-
cile pour “reprendre en muins la situation.”

Mme T'abouis semble avoir un service de renseigne-
ments qui lui appartient en propre, mais ses écrits n’en sont
pas moins suivis avec beaucoup d'attention par
new-yorkaise.

de

la presse

YONKEE DOODLE.
 

Coups de marteau
(Suite de la lére page)

Des enquêteurs ont découvert qu'en
effet les enfants en général quit-
taient l'école beaucoup trop tôt. et
que c'est dû à la pauvreté des pa-
rents. Suivant les enquéteurs en
question, recrutés dans tout ce qu'il
y a de plus réactionnaire, il fau-
drait attendre que les parents fus-
sent riches avant que les enfants
recQivent une meilleure instruction.
Songent-ils ou ne songent-ils pas
que les parents ne deviendront ja-  

mais riches avant d'être plus ins-
truits? Que ces gens nous disent
donc tout de suite qu'ils ne veulent
rien changer à notre système actuel,
et fout le monde saura à quoi s'en
tenir, ce qui ne veut pas dire que
beaucoup ne le savent point déjà.

VULCAIN.

IMPRIMATUR
Le journal “‘L’Autorité’’, faisant affaires

sous la rulson sociale de “L'Autorité En-
reglatrée®”. a ses bureaux, Suite 333, Edi-
fice Canada Cement, Montréal. Il est
Imprimé à “La Parole” Limitée, Dram-
mondville, P. Q.

 

 a.
trente divisions de massées le!
 

long de la frontière. Des centai-
ines de tanks sont également en
alerte de l'autre côté du Haut-
Rhin. Vos chances de vous en:
tirer son exactement zéro’.

Le personnage suisse qui leur
répondit était parfaitement cal-
me.

Il se peut, déclara-t-«l, que'
nos chances sotent bien petites,
mais dès la minute où les pre-'
miers soldats allemands envahi-
ront notre pays. les tunnels du

{ Stmplon, de Saint-Gothard et
i de Loetschbery sauteront à la
i dynamite. !

Ne faites pas de bétises. Il
vous a fallu dix ans pour cons-
truire le Saint-Gothard.

—Et il vous faudrait dix ans
à vous pour le reconstruire.

L'entretien en resta là et les
Allemands se retirèrent. Mais il.

Brig

FETES
EST COMPLETE
AVEC LES VINS

  

 

est sur que Hitler en eut assez,
cur la Suisse ne fut pas envahie.
Les “Morons des vaches et du
fromage”, ainsi que les nazis se

: plaisent à appeler les Suisses, a-
:vaient été trop fins pour l'Her-
| renvolk.

Il ne faut pas oublier que le
dynamitage des tunnels brise-
rait net le lien vital de l'Axe en

€ séparent
“complètement l'Italie du reste
du continent et les tunnels sont
les seules voies de commumtca--
tion rapide entre l'Allemagne et
l'Italie. I y a le Simplon, de
12.4 milles de longueur: le

; Loetschberg, de 9.04 milles et
le Saint-Gothard. De dix minu-
tes en dix minutes, deux trains
circulent par ces tunnels entre
l'Allemagne et l'Italie. En di--
rection nord, ils transportent
des fruits, des légumes, des cé-
réales et de l'huile d'olive de l’I-
talie, ainsi que du plomb et du
chrome des Balkans. En direc-
tion sud, ils transportent du mi-
nerai de fer, du caoutchouc. des‘
munitions et du charbon. Sans
ces approuisionnements de char-

! bon allemand, le château de car-
tes italien s'abattrait en une se-
maine. Si les tunnels étaient fer-
més, «l ne resterait plus qu'un
sentier étroit à travers les mon-
tagnes. ferme sept mois de l'an-
née par la neige. Et ces monta-     
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gnes sont reconnues comme une Ç Vo ease ‘ =des zônes les mieux foctifiées réchauffent l'amitié et complètent —
dumonde. la gaieté des Fêtes. DU BARRY

es Suisses se plaisent à ra- Bright’ ; TYPEDE. Lar right's vous offrconter cette histoire de l'ancien 9 € un choix de CHAMPAGNEvins appréciés aux Fêtes et en
toute circonstance .. . pour servir
aux repas .. . à la veillée .. .
chaque fois que vous invitez des
amis ou des parents.

Choisissez bien. Les vins Bright's
#

rehaussent l'éclat des Fêtes.

Produits de

T. G. BRIGHT & CO.
LIMITED

NIAGARA FALLS, ONT.
LACHINE, QUE. REGINA, SASK.

kaiser Guillaume. Aux manoeu-
vres d'été de la Suisse en 1914,
il s’adressa en ces termes à un
général suisse: ‘Vous avez une
armée de 500,000 hommes et
vous êtes de bons tireurs, mais
que ferez-vous si nous vous at-
taquons avec un million d'hom-
mes?”

—Chacun de nous sera obli-
gé de tirer deux fois, répondit
le Suisse avec flegme.

C'est pourquoi le kaiser Guil-
laume décida que l'invasion se
ferait par la Belgique.

Vingt-cing années plus tard,
ce fut encore par la Belgique et
non par la Suisse que I'Allema-
gne lança ses légions contre la
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